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DECLARATION 

P E s B O N s 

FRANC.OIS, 


^ R BT  NE. 

Sur  la  lettre  deMonfîeuf 
le  Prince, 

ADAME, 


Si  quelquVn  d’entre  nous  auoit  douté 
iufquà  cette  heure  de  la  bien-vueillancedu 
peuple  enücrs  voftre  Maiefté,  les  vœux  & les 
prières  que  la  ttiftcfTe  publique  mit  ces  iours 
palTez  en  labouclie  de  tpu$  les  gens  de  bienfuc 
îebruiÊt  de  voftre  dçtnicre  indifpofîtion , luy 
en  ont  pçu  tellement  faire  cognoiftre  la  vérité 
qu’il  n'en  peut  attendre  ny  defirer  deform.ais, 
vnplus  certain  & pl’  fuffis^t  tefmoignagc.Cac 
n’y  ayant  perfonne  qui  ne  fçaehe  qu’en  voftre 
falut  tourne  celuy  de  tout  ce  grand  Eftat , du» 
rant  le  bas  aage  du  Roy , l’amour  qu’vn  cha- 
cun porte  a fa  patrie  a efte  la  mefure  du  lôing 
qu’il  a eu  de  voftre  fan  té.  Laquelle  puis  qu’il  a 
pieu  à Dieu  de  rendre  àuifi  promptement 
qu’heuteufementànosfouhaits  ,nous  auons 
(iiamaisnousl’euimes,  vn  très-grand  fubieé^  ‘ 
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premièrement  de  le  temercier  delà  faneur  fin- 
gnijere  qu’il.vient  de  faire  à la  France  en  voftre 
pprfpnnej  &.pu|s  de  le  prier,  comme  nous  fai- 
lonsde toute nollrealftdtion,  que  vous  con- 
feruantloguemëtparlàgraceà  ceux  que  vou» 
auezconreruezfagen»enc  par  voftïe  coduiële, 
il  fortifie  toufionrs'defonaffiftancé  particuliè- 
re , laiuftice  de  vos  (àinëles  & louables  intétifis 
çontrelavjolencede  ceux  qui  foubs  vn  faux 
prétexté  du.bien  public iettent  dans  les  ruynes 
de  leu^aysle  fondement  de  leur  aduantage 
& proffid  particulier.  Le  nobre  defquels  eftant 
meshuy  beaucoup  plus  grand  qu’il  ne  deroit  à 
^ubairer  pour  les  bons  François  ièmble  défia 
menacer  la  concorde  & tranquillité  publique 
de  quelque  émotion  inteftine.  Car  n y ayant 
rien  qui  le  prouigneplus  aifément  dans  les  eC- 
ptits  du  peuple  que  la  calomnie  couuerte  dVn 
nom  (pecieux  & plaufible,l*artifiçe  auec  lequel 
ils  ont  depuis  quelque  temps  defcric  le  gouuer- 
nement  de  l’Eftat  à tellement  altéré  l’obey fian- 
cé publique,  que  la  rébellion  quieftoit  au- 
ttesfois  vu  crime  eft  deuenuc  maintenant  par- 
my  nous  yne  marque  de  zele,  & de  courage, 
C’eftle  malheur  déplorable  de  ce  temps.  Au- 
quel alfin  que  la  pofterité  ne  nous  puille  quel- 
que iour  accüfer  d auoir  en  quelque  façon  par- 
ticipé, nousauons  eftimé,  M A DAME,  eftre 
de  noftré  debuoir  de  faire  entendre  à voftre 
Majefté,  &par  elle  au  Roy  Ibubs  rauthpçité 
duquel  vous  continuez  à là  priere  le  manimët 
desafîàirés  publiques,  que  tant  s en  faut  que 
nous  adhérions  en  aucune  maniéré  a leurs 
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tnauuais  & pernicieux  dcllèins,  qu’au  contrai- 
re nous  les  dcteftons , nous  les  abhorrons  au- 
tant que  nous  aymons , que  nous  cherilTons  la 
paix& fèureté  de  l’Eftat. 

. Desconfu(ions&  dcfbrdres  duquel  quand 
nous  les  oyons  fe  plaindre,  nous  nepouuons 
▼oirement  que  nous  n’en  foulpirions  auec  eux 
& que  nous  n’en'fbühaitions  vue  reformation 
conuenablc;  mais  quand  nous  voyons  qu’ils 
tournent  la  liberté  des  plaincles  en  vne  licen- 
ce de calom nies , qu’ils  enueniment  les  playes 
publiquesdeià  virulence  deleurs  difcours  cor- 
rofifs,&  qu’ils  bleirentcouuertementrautho- 
ritéfouueraine  duMaiftreenla perronnede fcs 
Miniftres,nousleur  déclarons  , nous  leur  dé- 
nonçons , nous  leur  proteftons  que  les  te- 
nants pour  perturbateurs  du  repos  public  nous 
ne  voulons  point  debuoir  à leur  furieuie  & 
criminelle  infblen  ce  le  bien  que  veîitablemcnt 
nous  defirons  pour  le  moins  autant  qu’eux* 
mais  tout  autrement  qu’eux. Car  nous  Içaués, 
MADAME,  qn’apres  nosremonftrances  & 
fupplicationstres-bumbles,  leiquelles  on  ne 
nous  a iamais  refufé  d’écouter  il  ne  nous  re- 
fteplus  maintenant  que  la  patience  d’attendre 
ce  qu’il  plaira  àvosMaieftez  de  refpondre  aux 
cayers  des  trois  ordres  alîèmblez  pour  remé- 
dier à nos  maux,  iâns  abufer  de  la  liberté  qu’on 
nous  a donnée  contre  ceux  qui  la  nous  ont 
donnée,  ainfi  que  font  ceux  qui  adiouftantsles 
menacesaux  plainélcs  appellent  par  vne  voyc 
extraordinaire  de  tout  ce  qui  ne  fe  fait  comme 
ils  veulent  à lapoinéte  de  leurs  clpees,&: crient 


pour  tous  griefs  que  les  Députés  aux  Eftats 
ont  efté corrompus.  Mais  nous  leurdemande- 
fions  volontiers  , s il  leur  plaiioit  de  nous  ré* 
pondre,  par  qni.  Par  le  Roy  ? De  quifinno- 
cenceencore  toute  blanche  eft  entierementin-  . 
capable  de  tout  dol  Sc  de  tout  artifice.  Pat 
vouSjM  A D A M E?  àquiceux  làmefinesqui 
(èdonnentlalicence  de  calomnier  tout  ce  qui 
neleuragreepas  n’imputent  autre  choie  qu’v- 
netropgrandedouceur&  bonté.  Par lesMini- 
ftresdei’Eftatî  Quiappellca  nourris  èc  dteiïez 
aux  afîàiïes  parle  feu  Roy  d’heureufe  mémoi- 
re ont  tellement  maintenu  par  leur  prudence 
la  paix  qu’il  nous  auoit  acquifeparlà  valeur, 
qu’onne  peut  blafmer  leurs  deportements  s^s 
damner  celuy  dujquel  ils  n’ont  faidfc  que 
fuiure&  retracer  les  exemples. C’eft  pourquoy 
nousaiions  efté  grandement  éftpnnez  que  la 
malice  artificieufe  dé  certaines  gens  ayt  eu  tant 
depouuoirlur  Monfleucle  Prineeque  de  luy 
donner  cefte  faullê  imprellion  ,ainfi  quenous 
auons  veu  par  fit  derniere  lettre  ; qui  ayant  efté 
diuerlement  receuc  fclpn  la  diuerfité  des  pafi 
lions  qu’elle  a rencontrées  danslepeuple  nous 
à lèmblé  mériter  cefte  particulière  Déclaration 
de  noftreparçjaffin  quevoftre  Maiefté  Içache 
que  la  France  n’eft  pas  çnçore  du  tout  li  mal- 
heureufe,  qu’elle  n^ayt en  cette  vniuerfelle  de- 
prauation  des  mœurs  , des  reiettons  de  ces 
bons  François,  qui  au  milieu  des  tempeftès 
dont  elleaautresfois  efté  batue  ont  conferué 
fidelementàleurs  Princes  leur  obeylïance  in- 
uiolable.  Ainfi  que  nous  forames  tous  refoîus 


^fiÊïire  , au  péril  de  nos  biens  & de  nos  vies.‘ 
lefquellcs  nous  eftimons  ne  pouuoir  plus  heu- 
reulêment  employer  que  pour  la  manutention 
& defenfe  de  l’authorité  Souueraine  contre 
qui  quecefoit.  Et  qu’on  ne  nous  oppofe'point 
icyl’aüthorité  du  premier  Prince  du  Sang , qui 
eftâ'ntgraride&  vénérable  à la  vérité  comme 
elle  eft,  lie  doibt  pas  neantmoinsauoic  plus  de 
poids  & de  force  fur  nous  que  la  prudence  & 
la  raifon.  Car  de  dire  qu’il  ne  feroitpas  lesde- 
mandes  qu’il  faiâ:  fi  elles  n’eftoient  iuftes  Sc 
neceflàires,  c’eft  vuidértrop  legerement  vue 
caufe  qui  importe  à tant  de  millions  d’homtiies 
parlepreiugéd’vn  feul  home-  Lequel  nous 
recognoilTbns  tous  véritablement  eftre  entre 
plufieursautres  excellentes  parties  doué  de  tât 
de  modération  & de  douceur  qu’il  ne  voudroit 
pour  rien  du  mondeauoirrien  entrepris  à Ton 
efeient  contre  l’équité , mais  nous  eftirnons 

qu’il  lèpeut  tromper, principalement  en  vn  aa- 
gc  qui  encore  ployable  fe  lailfe  bien  fouuent 
emporteraux  mauuaiscpnfeils  qu’on  luy  don- 
ne. Ainfifutautresfois  le  ieuneDuede  Berry 
foufleué  contre  Louys  vnziefine  fon  fiere,  pat 
les  Autheurs  de  la  guerre  du  bien  public,  î^ous 
fçauons  qu’il  a des  perfonnes  autour  de  luy  qui 
luy  infpitants  des  oiouuemenstout  àfaiâ:  con- 
traires à Ton  humeur  ne  tachent  qu'à  faire  de 
fonauthoritévninftruraent  de  leurs  malheu- 
reux deiiciils.  Ils  ont  recognu  en  ce  naturel  be- 
ning  & paifible , vne  inclination  au  bien  & à 
l’ordre,  c’eft  par  la  qu’ilsle  furprirSt  ily  a quel- 
que temps  , luy  reprefentans  à trauers  leurs 


paflîons  les  defordrespublics.beaucoupplu^. 
grandsqu'ilsnefontôiiuy  donnants  à enten- 
«Ire  que  s’il  n’en  acreftoit  promptement  le 
cours  parla  ruine  de  ceux  qu'i'sluy  en  figuroiet 
les auiheurs,tout  eftoit  perdu  fans  refource. 
Qui  n’euftdu  commencement  prefté  l’oreille  a 
de  li  belles  5c  de  Ix  plaufibles  femoilces  5 Mais 
corne  ils  necraignoiétriëtâtque  ce  qu’ils  fai- 
ibient  contenance  de  fouhaicterle  plus,  auffi 
toft  qu’ils  le  virent  dilpofé  à mettre  la  main  à 
l’œiiurejils  efloignerent  par  faux  6c  mefchants 
rapports  lônaffèélion  de  ceux  fans  l’authorité 
5cl’entremiredefquels  il  luy  eftoit  impoffible 
d’enveiiiç  àbout,  iurques  àluy  perfuader  qu’o 
proieétoit  de  l’arrefter  s'il  ne  le  retiroit.  De 
ibrtequenousfeufmeseftonnezde  le  voir  de- 
mâder  de  Mezieres  par  lettre  ce  qu’il  luy  eftoit 
fans  doute  beaucoup  plusfacile  & pli;rs  hono- 
rable de  propofer  à Paris  delà  bouche.  Ce  fut 
la  première  faute  qu’ils  luy  firent  faire:  Faute 
que  nous  pouuons  dire  eftre  lalênle  caufe  delà 
peine  en  laquelle  nous  somes  maintenat.  Car 
ces  foudains  efloignemës,ces  retraites  en  pla- 
ces fortesjces  menees  couuertes  dâs  les  prouin- 
cesconduidcslbubs  l’authorité  de  fbn  nom, 
ayants  femply  la  France  dedefiSances  5cd’onv 
brages  nous  ont  pour  le  prefen  tpriué  du  fruiét 
que  cette  tenue  d’Eftatsnous  euft  autrement 
apporté.  Pource  que  la  crainifte  d’afFoiblir 
-mal  à propos  par  vne  mutation  trop  foud^ine 
"vn  corps  menacé  de  factions  inteftines  à con,-' 
trainét  ceux  qui  gouuernentde  remettre  à vne 
meilleure  faifon  les  remedes  des  maladies  donc 
il  eft  trauaillé.  " ' lï 
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Il  n'yauoit  défia  que  trop  de  tnaicontents,  fans 
enaccroifttelenombrepar  vn  changement  d'or- 
dre qui  ofïcnfànc  plijs  de  gens  qu’il  n’en  euftiCon- 
tenté,  n’cuft  feruy  qu’a  fortifier  les  en  treptifes  de 
ceux  qu’on  fçauoit  auoir  encore  le  couragearmé 
pour  remuer  aullttoft  qu’ils  en  auroiêt  le  moyen  . 
Nous  fçauons  afleurement  que  l’intention  delà 
Maieftc  eftoic  de  fapprimer  la  vénalité  des  O ffices 
auec  le  droiél  annuel,de  modérer  l’excès  des  pen- 
fions , &dcfoulager;par  ce  moyen  lepauurepeu- 
ple.ElIe  nous  k donné  de  i res-certain  es  arresde  ce 
defir.Mais  c’euft  eftévne  grande  inconfideration 
à ceux  qui  ont  l’honneur  de  le  confeilFef  d’ouurk 
les  mécontentements  des  plus  puiffants  duRo^au  - 
me  aux  praticques  qu  ils  Içauoient  le  continuer 
couuertement  contre  le  repos  public.  Voila  le 
vmy,  voila  lefeul  motif  du  retardement  des  bons 
effets  que  nous  nous  eftions  promis  de  la  tenue 
deces  Eftats.Ce  que  fi  beaucoup  de  gensauoient 
compris  ils  lugcroient  tous  autrement  desafFaires 
& des  perfonnes  qu’ils  ne  font. Mais  le  fimple  peu. 
pic  ne  pénétrant  ïamais  le  fonds  des  chofes,&  f ar- 
reftant  aux  feules  apparences, commcà  ces  images 
qu  Epicuredifoic  rejallirdclafurfacedescorpsfeft 
incapable  de  cette  prudence  politique,  quiellant 
comme  vn  rayon  de  cette  prouidcncc  cternelle 
auec  laquelle  Dieu  gouuerne  le  Monde  tÔbe  rare- 
met  das  les  efprits  vulgaires  &comuns.C’eft  pour- 
quoyilfeplaina,ainfiqu*vn  maladeduquclle  Me- 
decin  différé  de  percer  l’apoftumeiufqu’à  ce  qu’el- 
lefoit  meure. Ce  que  ceux  qui  ont  voulu  «saigner 
lacreance  par  vn  faux  luftrc  de  reformatioaauoiet 
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î)ieo  preueu,  feachans  que  comtneîaconionélioa 
des  trois  planètes  Çuperieures  atcicant  grande  quâ- 
ticé  de  vapeiirs  altere  ordinairement  la  conflitu- 
lion  des  chofes  élémentaires, ainfi  cette  alîemblec 
des  trois  ordres  tcueillaïubeaucoup  de  meconten- 
tements  & de  plaintes  pourtoit  exciter  la  bayne 
populaire  contre  ceuxauf^uelsla  mauuailedifpo». 
iuion  des  affaires  accreue  par  diuers  artifices , ne 
permcctroit  pas  d’accorder  aux  Députez  tout 
cequils  deroanderoienc.  Ceft  dequoyilsfe  ref- 
iouifl'ent  iiiaintcnâtjfe  hgurans  que  le  peuplefru- 

Aré, pour  ceftebeure  en  partie  de  fa  longue&iufte 
attire  fairorifera  leurs  deiîeins  aubefping.En  qaoy 
nous  fommes  afîeurez  qudls  fe  ttotnpent  grande- 
ment.Catcommeles  fetuteeurs  qui  fe  plaignenc 
deleur  tiîaiffrénelaiffentpasneâtmoinsde  le  def« 
fendre  auec  affedion  & cou  rage  quand  l’occafiori,, 
s’en  prefènre, contre  ceux  quile  viennét  attaquer, 
ainfi  les  fubicâs  encore  que  pofTible  non  entiere- 
ment  contents  du  gouueroemenc  public  fe  teu- 
nifïcntailement  par  vn  commun  dcuoira  la  ma- 
nutention de  leur  Prince  contre  quiconque 
eboque ou  bieffe  foa  authorite  fouueraine.  Ceux 
qui  O nteflé  les  premiers  à crier  contre  les  defot- 
dres  feront  les  premiers^  qui  courront  fusl  ceux 
qui  coromencerontà  remuer  lut  ce  prctexie  , e- 
ftahtsiiiftiuitspâï  la  cogiioiiranccdes  choies  pal* 

feesquelesarmes neturentismais de bonsin  ru- 

rnenrs  derÉformation,5c  qu’il  n’y  a fi  mauuaile 
paix  qui  ne  vaille  mieux  qu’vne 
fluelle  eftant  la  foürce  de  toutes  fortes  de  tnefeha- 
ectez  aede  mifercs  aepeut  fembler  vtile  qu’â  ceux 


Il 

^ui  ont  l’amêmauHaî/è, corne  la  Pîanete  de  Mars 
tjuipreficle,  aux  combats, ne  pareil  brûlante  qu’a 
ceuxqui  ont  la  veucfoibIe&  délicate.  Et  pourtat. 
Madame  , nefaatilpas que voftreMaiefte entre 
en  aucune  deffiance  de  noftre  fidelité , de  laquelle 
nous  !uy  rendrons  en  toutes  occafions  tontes  les 
preuuesqii’ellepcutdefirer.  Noushonoronsgiâ- 
dement  Monfiêurle  Prince, comme  nous  deiios; 
Maispiiirque  la  regence  du  Royaume  durant  !a 
minorité  cluRoy,&  la  dicedion  des  affaires  de- 
puis fa  maiorité  a elle  foleunéllement  defîvree  à 
voftcefagelTe  & prudence,  nousfçauons.&r  qui  ne 
lefçait  l’apprene.quenousnepouuons 
trcregîe.âutreniueaudii  bien  public  ^ que  voftre 
auch6rité,quevo(lre  volonré:C’eft  pourquoy  les 
mariages  du  Roy  &:de  Madame  fâ  fœur',  faifâns 
partie  de  cçtte  beu  reufe&  pai  fi  b ie  ad  minifl  t a ü 6 & 
ayats  d’abSdant  ellé  cofirmez  par'Fapprobatiô  cô- 

mune  des  trois  Ofdres.nous  reiettons  comme  fe- 
ditieuresSc  turbulentes,  toutes  les  propofitions 
qu’on  feroe  parmy  nous  pour  en  rompre'ou  retar- 
der l’acconiplilTement, Qu’ils  crient  à Pîorge  on- 
uertetancqu’ilsvoodrontque  cerce  alliance  fera 
la ruyne  & ia  dilïipation de i’Effat.  Nous  Içauons 
qu’vn  ce!  traidé  n ’ayatantre  but  que  le  bien  & re- 
poscommundeia  Chreftienté  ne  peut  eftreauec 
râifonfufpedqu’àceuxquinourriircnr  leurs  am- 
bitions particulières  des  calamicez  publiqiîeï.Cac 
pour  ceux  de  la  Religion  dont  quelques  vns  nous 
menacent  , leats  derniers  Députez  arriuez  de- 
puis peu  de  Grenoble  nous  ont  faid  cognoiftre 
quepoutueu  qu’on  leur  maiauenne  la  liberté  des 
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Edits, comé!  oneft  refoltide  faire,ilstie  fetociamais 
4e  leurs  villes  d'oftage  des  villes  deretraiteà  ceux 
qui  voudfoiet  troubler  leRoyaitme.Ecfagemenr. 
Car  s’ilsauoiét  vnefoisactiré  fur  eux  lahaynedu 
peuple  par  la  moindre  rebelliS  du  mode  commet 
qu’ellejfuft  coIoree,ils  auroiêt  gradenoëc  àcraindre 
qu’onnelcs  traitaft  à l’aduenir  autremét  qu’on  n’a 
faitpar  le  pafTc-Quat  auxPrincès  eftrâgers,ceux  qui 
fcauentl’intereftcommmî  qu’ils  ont  tous  à q’au- 
îhonièr  par  leur  exemple  la  rebellio  de  leurs  fub- 
ieds  contre  eux  en  pareilles  affàires,n’apprehen. 
derot  iamaisqu’ils  violent  l’alliance  qu’ils  ont  a- 
ueç  le  Roy  par  aucune  naenee  contre  ion  fèruice. 
îinefautdonc  point  doubler  que  la  Maiefté  ne 
Toit  accompagnée  en  ibnvoyage  de  Guyëne  quâd 
bon  luy  ierobiera  de  le  cûmmencer,n  o n feulemec 
des  vœus  & des  bencdiâionsy  mais  aufli  des  for- 
ces & désarmés  de  toute  la  France , quiefclairee 
desgratisux  rayons  de  fon  viiage , conuertira  fes 
fauflesapprehenfiposen  vrayesreüouiffances,& 
fesalarmesfuneftes  en  fuperbes  '&  magnifiques 
îriomphes.Sonpairageferala  voyede  kiâijcala- 
quelle  ne  s’engendrent  ny  tourbiüonsny  tonner- 
res. Qui  oferoit  s’y  oppoferîEt  quand  on  le  feroir, 
toutes  les  trauerfes  qu'on  luy  donneroit  fembla- 
biesàcesnueesquioppoieesauSoleil  le  couron- 
nent,ne  feroient  que  les’ premières  matières  delà 
giüire.Qu’il  ailid donc  à la  bonne  heure  , quand 
il  iuyplairra  ; maislepluftoft  fera  le  meilleur. 
Ce  fera  fon  contentement , ce  fera  noftre  bien. 
Car  nouselperoosSc  nous  l’efperons  auecautanr 
d’apparëceque  dcraifon,qu'ayât  dilîipé  par  cette 


aoauelle  alliance  tous  ces  nuages  die  diuinpn  il  au- 
ra moyen  de  retnedier  fans  crainte fuiuanc" la  pto- 
meflè  qu’il  nous  en  a défia  fai<!ïe,aax  abus  & defor- 
dresdonc  onfeplainâ:  maintenant  ; A l’exemple 
de  Ton  grand  ayeul  S.  Louys  , lequel  apres auoir 
rangé  par  la  vigueur&  dextérité  de  Blanche  fa  me- 
re  lesPrinçes  quifoubsvn  prétexté  tout  fembla- 
ble  à celuy  qu’on  faiélauioutdhuy  prendre  aux  no- 
ftres  trauerfoient  fit  minorité,  Conuertit  fon  efpric 
au  reftabliiTement  de  Ton  Royaume, commençant 
par  Vne  reformation  de  foy  mefine  vrayement  di- 
gne de  cette  rare  iâinéteté  qui  la  mis  à la  fin  dans  le 
ciel.  Le  terme  neft  pas  longjVn  peu  de  patience 
pourra  remettre  peuàpeutoutes,çhofes  enTeftac 
que  nous  defirons,  au  contentement  de  ceux  qui 
en  pourfiiiuent  le  reglement  auec  plus  de  conten- 
tion dt  devehemeneeque  l’eftat  prefent  de  nos 
affaires  ne  requiert.Car  ils  voudroient  qu’on  con- 
tentafi:  en  cela  leurs  defirs'auant  qu’on  fit  le  voya- 
ge,dontla  parole  donnée  au  Roy  d’Eipagne , ainfi 
quefaMaiefté  leur  à faiâ:  entendre  par  ceux  qU'il 
leur  à enuoyezà  Creifa  Clermont  & à Coucyyne 
peut  fouffrir  qu'on  diffère  racheminement. 

. Ils  demandent  outtecela  qu’on  puniireeatnëL 
me  temps  ceux  qu’ils  difeac  cftreles  autheuirs  dès 
confufions  aufquelles  ils  eftiment  deuoir  èftré 
promptement  pourucu, qui  eft  propremêt  dema* 
der  que  le  Roy  faifant  de  fes  plus  confidents  fèrui- 
tcursvneviâime  à leurs  paffioUs,  condamne  vo- 
llre  Maieftè,  Madame,  en  la  perfonnè  de  ceux 
du  confeil  defquels  elle  i’cft  tres-vtilcmèntferuie 
pour,  maintenir  rauihotité  foüneràineiïaèc  la  iiênè. 
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Nous  ne  doubtos  point  qu’ils  ne  fè  prifîênt  Wous 
f’ils  ofbient,  8c  qu’ils  ne  vous  demandailenc  Ure- 
Aitution  de  tout  Target  qui  ayât  efté  donc  à autees 
quaeuxleurfembleauoitefté  mal  employé.  Car 
C eftcequ’ilsàppelieiit  profufion.  Maisqu’ilsluy 
donnent  le  nom  qu’ils  voudront , pourueu  qu’on 
recognoiffe  que  la  diftribution  qui  en  a efté  faiéle 
^anslesprouinces  auec  choix  & iagement,  fslon 
les  occurrences,  a efté  le  ciment  de  cette  heureuife 
& profonde  paix  de  laquelle  nous  auôsiouyfoubs 
▼ojtre  Regençe.Nous  fçàuons  ou  ena  pafle  la  plus 
grade  partie&pour  le  refte  ne  faifons  point  dedou* 
te,  M A D A M E ,,  que  (i.voftre  Miieftc  n’aymoit 
mieux  redre  compte  de  lès  a£ij5s  quedelès  defpê- 
lès,ain(îque  reîpodit  autrefois  genereufement  ce 
ïbraue&  vaIeureuxRomaia,elleneftft  voir  qu’elle 
J a mis  ou  il  falloir.  Ce  que  nous  difons  particulie- 
remêt,pourcequc  nous  voyons  que  c’eft  la  plainte 
qu'ils  font  le  plushaut  fonner  entré  tous  les  autres 
defordresj  qui  a vray  dire  font  tous  pluftoft  vices 
des  tgpsqus  des  perfonncs,&  qui  o’ayâts  pas  efté 
introduits  parnialice,ains  ibulement  tolerez  par 
prudécene  meritetles  vacarmes  qu’on  fajt  cotre 
ceuxaufquels  on  les  impute  iaufcmêt.Maispour 
reuenir  à ceux  dont  nous  parlions  , ilferoitforr 
naaiaiie  de  nousperfuader  que  leur  caule  le  peut 
fcpacerdeUvoftre.Cequeli  Monlîeur  le  Prince 
auoit  pris  le  loifir  de  bien  confiderec  comme  peut 
eftre&  Dieu  le  veuille  , pourra  il  faire  , il  reiette- 
foitfâgementlesconfeils  de  ceux  qui  font  de  fà 
qualité  vne  planche  à leurambition,&  venant  te- 
nir auprès  du  Roy  le  rang  qui  luy  cft  deu,ainfi  que 


i^Maieftc  Ta  cÔuiè  de  faire  par  le  nsiniftere  de  plu» 
fieursperfonnes  de  marquejcfloigneroit  de  fa  ré- 
putation par  fon  retour  le  blafme  dôtlapofterité 
^ui  iuge  plus  hardiment  des  grads,  chargera  polïï* 
ble  quelque  iour  (à  mémoire  d’auoir  en  vne  aâio 
fl  celebre&  lî  importante  qu'cft  racompliffemene 
de  cesmariagesjrefuféfonconlêDtemêtaux  vceus 
communs  de  la  Chrcftienté  Catholique.  Quoy 
qu  lien  ioit,quoi  qu’il  en  aduicne,quoi  qn’on  die„ 
quoy  qu’on  fafle  au  cotraire,nous  fauuenansde  ce 
que  nous  deuons  au  Roy&apres  le  Roy  ,à  voftre 
Maiefté  M a d a m f ,nous  ferons  voir , s’il  en  cft 
bcfoing  à tous  nos  voilîns  que  nous  nefommes 
pas  moins  heritiers  delà  fidelité  denosperesque 
êie  leur  inuiocible  courage  & valeur,  ^ 


FIN. 
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Vous  jurez  à Dieu, 
de  bien  & fidelîement 
jfèruir  le  Roy  , foubs 
1 audiorité  de  Monièi- 
gneür  le  Prince,ôc  non 
dautre.Promettés  qu - 
il  ne  fe  paflera  rien  co- 
tre Ibn  feruice  sas  l’ad- 
uertir.  De  le  feruir  en- 


uers&rontretous:  6c 
ipeciall  ement  cotre  les 


rv,  i a. 


U,*- 


cinq  Tyrans  qui  abu- 
fent  du  nom  du  Roy: 
(è  veulent  attribuer  au- 
thorité  Souueraine,  ôc 
fur  tout,  contre  ceux 
qui  le  trou  ueront  accu- 
fez  & coulpables  de  la 
mort  du  deffunt  Roy 
fon  pere,  afin  que  la  ju- 

ftice  en  foit  faite  ainfi 

,1  • 
qu  il  appartient. 


